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Sixjeunes francophones sur dix
inquiets pour leur avenir professionnel

•• Une étude de l'UCL
commandée p:3.r les Jeunes
CSC et dévoilée par « Le So[r))
montre l'état
de la précarité
de cette tranche d'âge
sur le marché du travail.
•• Une situation interpellante,
révé[atrice de la place qu'une
société laisse à sa jeunesse.
•• Avec un contraste saisissant
entre le nord et le sud du pays.

Les Jeunes CSC sont d"s.ormais
quinquagénaires. El l)(mr [eter
lenr demi-~iécle d'existence, ces

jeudi et vendredi lors d'Wl conl1;rès. il, Hl1t
chargë l'UCL de rëali~('f Ull(. enquoite sur
la place des jeunes dam Ii' mat'ehé de
l'emploi et sur la perception qu'Us orlt de
eelui-ci. Etle~ r~suLtal:ssont assez inquié-
t..'1:nl~_

1La valeur travail. Avoir un boulot
.cunsLitue çnCOl'e UDJ! val-eur en sOI

pourlcs Hl-3Q ans. D'aiILcurs.sept sur di,:.
qu'ils soient éluwllJlls, travailleurs ou
sans emploi déclarent qu'ils sounaite-
rai~nt avoir U11emploi rénlunél'é lil.2me
s'ils n'avaienl pas besoin d'argent. Leurs
prélercnees vont à un emploi stable(97 %
d'~ntre cm), inléres.~ant OH; %) el util~ à
la société (7B '7<,). "C'e~t ulle J'Clutù'" .•u-
ILljac:litm de <,uh- er qu'il" plu.culd JUII," {e
mnleiJ u du tel'lJl!' "tmwû 1",nbserve Lu-
dovic Vod, responsable national des
JQW1e.~CSC. Pf1I'Clllltre, ce qui esr plu!; fil"

quM/all1. c'est leur perœpliuJ! de l'at'e-
Hh: ~~

2 SDmbres perspecti~es. En effet, si.~
jeunes francophones sur dix (61 %)

avouentl<,-ur inquiétude quant à Icur ave-

nir professionnel. La peur de perdre son
brmlot touche 'i!5 0/. d'entre elLx, tandis
qu'un francophone ~ur dcux d3JlS cettc
tJ~<illcl1ed:âge estime que ~'i1perrlait sun
travail, il peinerait il cn œtrouver un <lU&\i
beln,La peur du déclassement est cn outre
plus prononcée chez lcs t~mmcs (51 % 1
que chez\ts hommes (:n %),

3Un présem precaire. Cette p('ur dans
l'avenir se fonde sur un présent qui cst

déjà plutôt morose. Ainsi,,'leptjeunes tra-
"ailleurs sur db: emt déjà conuu un" pli-
riode sam emploi et:.l.~% seul<!11lenlnnl
obtenu Ull COI dans l'année qui a suilli
leur s•..•rtie de l'~~olc,Pour les dutr~_1ll.pé-

riode d'inslabilité relative a été plus
hmgue, t'aile de CDD el dïntérinJS entre-
coupés de pêriode sans travail.« L,' temps
cllll'e l'oblclI/üm d'u/I emplui et d'ull CD}
e•.~i igaitmzl31!t ussez long, rclêve Ludovic
Vœl. 1/.1} LIli/le rie Ile préMI'i$<ltir'lll. Celu
permet de n;prmdnJ uu ministj'~ Jtholel
(1\tR) qui dédll/'{lil 'lùr:ml1/Bul que IR,

jelillfs suJ!l dWicHes, Non. ils mU Un par-
t'ours diJ7îâle. »Ce qui n'empêc.he )la.~Ie.~
lraneoplmues de se dire pl';'t à prendre
n'impurtl' quel travail réltllll1êré (+:, %), il
se lormer à de nuuveLles compétcnces
(77 %), il ()ccupcr un pvst.e temporaire
(62 '~), ilaccepter un job moins bien payé
(3:3 %l, il se déplacer davantage (39 %),
voire il quitter la Belgiqne (23 'Yu), On Œl
loin du clJcl1.îstigmati&illll le jeune assis-
té. D'aillelll'S, I:roisjeunes chômeurs sur
quatre ont déjit connu une CApériellee
prot0ssiclllllelle.

4 Un revenu fragile. Dans ce contc\'te,
bàtir des p[()jet~ d'aveuir l'st compli-

qué,En eil"et,68 % des jeunes sans emploI
\'h'ent grice aux al.!nœtioru; de chômage_

Un chili't'e qUt s'cxpliq,ue par la pèl'iode
d'inserlinn durant laquelle le jeune sorti
de l'ccole ne reçoit pa.~d'allocations. us
autres disent dépendre de la famille

(27 %), d'un conjoint ou parlenaire
(1..9'1<,). de l"èpargnc (22 '1.). d'un travail
œcasionnel (14 ':i,) Ou de l'3Ssist3JlCC80-
rialE" (7 lY~'!çes sourr-es de rel'cnUc-':; étant
parfois cumulées. Cette précarité finan-
cière ]e.~oblige il reporter certains prn~
jets: quitter lef[)yerfanlilial (3.3 %), ,ci"fC
en couple (20 %), avoir un enfant (15 ",,;,j.
Et parmi ccs jeunes tra~aillcurs ou de~
mamleUl's d"emplQi francophones, 28 %
vivent encore ·chcz papa et maman, JO %
étanl toujOlll"li locataires, voire Cc,}oca-
taires (9 %).

SUn conuaslil nord-sud. La l'éalité en
. Flandre est nettement plus l'ose. Ain·

si, trois nœrlanduphoncs sur dix pamlÎ
Ic.~HI-3D an..~s.edisenl in'luict'J pOUl'lclll'
avenir. Ils sunt phlS de la lllüitié (56 %) il.
Mclarcr une bonne situatiDn financière
(pour un fr3JwophoncsurtrDis). Et 61 % il.
IÙ.vûir pas COl1nu de période sans emploi

depuis l'obtention de lem diplome (pour
;10 % d" francophrmes). D'aillems. lin
f'lamand sur deux parmi cetll! tranche
d'ilge Il. décroché son CDlmoins dl' douze
mois après avoir quitté l'êcole,

6El après? " Des demain, IWU.' al/olis
m8lt'/"fo (",'tle tlude en tif'/) a,,,,· (lOS /'8-

l'endù;uiioIlS. insist" le permanent natin"
nal, Il j1wl I/Iltummenr fuire prhll'l'ti 11
renglIgmmflt eli (,"'1)1, empàÎler/a ]Jl'olitë-
-/Ufùm de,o et'atuts rlfil1l11liré" ell des8"/w
dU;'a/aire minimum. el {erecour.' lil'iIIM,
tim.,)Lcs Jew]{!s CSC revenruquenLéga-
Icment des allocatiûru; de chômage pcr"
mettant dllXétudiants et alLxdlomeurs de
choisir un emploi a.vecune.l'êmunéraliun
ell rappûrt ClVe~ leurs qualiikatioll;'l "eu!'
quand 011 l'fontrl" dalls WI elage d'attente
.•a'/l,' aUocalirJJl J'ùw/'tùm, "II (',-t obligé
d'atcep!>'i' des eonditiun., sallll'ial(]j{ iri/ë-
/'1/"'/1./"'8. El ce/a se "épen"lilc -"m'exil! .nl!'
toule lu ew'rÜ!J'C du travailleur. Il j,ml
don/" WU!pmleraolisoeia/éji,rte qjil! de li-
miter la procarisulùiJI de-., con/mis D ••
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Quelle place pour la jeunesse
sur le marché du travail ?
• Jeunes francophones de 18à 30 ans

• Jeunes néerlandophones de 18à 30 ans

V>
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:z: Est inquiet pour son avenir
~ professionnel
V>
LW----'
V>::;)
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Suurœ:ChaireTravail-
Unlvt'rsi!é<'lI1Jni'i'er5il~
C:<ltlwliqlJecie wlIVain

WALLONIE

Le nombre d'étudiants
au CPAS a doublé
en dix ans
Les sentiments d'inquiétude
des jeunes Wallons au sujet
du marché du travail sont
corroborés par les chîffres.
L'économiste Philippe De-
feyt, de l'Institut pour un
développement durable, a
compilé les données du
revenu d'intégration. cette
allocation du CPASpour
ceux qui éprouvent des
difficultés à nOIJer les deux
bouts et n'ont pas d'autre
moyen de subsistance. C'est
ce qui s'appelait le cc mini-
mex », dans le passé.
Le nombre d'étudiants qui y
a fait appel a explosé ces
dernières années, Ils étaient
4.642 à en bénéficier en
2008. Ce nombre est passé
à 9.144 en 2017, soit une
hausse de 97 %. Et au-delà
des étudiants, la population
jeune fait de plus en plus
appel à ces aides, Si l'on
prend l'ensemble de la popu-
lation de 18 à 24 ans, on
arrive en 2017 à 20.953
bénéficiaires, soit une
hausse de 74,3 % par rap-
port à 2008.
Cette évolution est telle que

75

A déjà eu un emploi depuis .llllllllllil--;=
la fin de ses éludes := '1

27/09/2018

les jeunes représentent un
tiers des allocataires du
revenu d'intégration. C'est
manifestement dans les
grandes villes que les moins
de 25 ans ont le plus de
difficultés. Ces vi Iles
concentrent 25 % de la
population wallonne, mais
50 % des bénéficiaires du
revenu d'intégration. Le
chercheur relève aussi de
fortes disparités entre com-
munes. Par exemple, à Di-
son, en région verviétoise,
8 % des habita nts ont béné-
ficié au moins une fois du
revenu d'intégration, À Jur-
bise, dans le Hainaut, la
proportion est de 0,6 %. Il
existe aussi de fortes inéga-
lités relatives il ['accès aux
études. À Ellezelles, 92 %
des jeunes ont ['occasion de
faire des études, à Chimay,
seuls 15% ont cette dtance.
Et si ]'on prend le chiffre
global des bénéficiaires du
revenu d'intégration en
Wallonie sur l'année 2017,
on arrive à 92.000, De quoi,
hélas, donner quelque fon-
dement aux craintes des
plus jeunes sur leur avenir
professionnel.

Il,DY

la chercheuse « Un investissement raté dans la jeunesse»

Déclare une bonne situation .111~~~I__-..~
financière ~ 56

Occupe un lemps partiel
contraint

sation de l'insécurité de.~jeunes
qua.nd ils entrent sm' le marché
du trat'ail. On con.~tateainsi
qu'il ;1} a 68 % des jeunes sa,ns
emploi qui vitlent des allocation.ç
de chômage. Cela sign~fi.e donc

qU'une partie des autres sont
hors radar et dépendent de la so-
lidaritéfarnil:iale. C'est un chan-
gement et une banalisa.tion clan-
gaculie d~ cette situation, Ce qui
est interpellant également, cje;~t
d'avoù' une jeunesse - les sans-
emploi mais alU;,d lef; étudiants
- qui a moins de 25 ans et est dé-

jà. hUJuiète pOliT Bon aveni1: Un
sentiment très différent entre le
nard et le sud du pa;ljs : 60 % dm;
jf'.unesjrancoplwnes se déclarent
inquiets, pour 30 % des ném'lan-
dophunes.

Comment expliquez-vous les

différences de perception entre
le nord et le sud du pays?
Il ,1J a tout simplement un mar-
ohé du travail différent. En
Flandre, la tmn.~ition entr'e les

étude-s et l'emploi est plus 7'upidc,
l'accès à la propriété et au CD!
aussi, il ;Il a moins de temps pm'-
tiels contTaillts... Cela donne
plu,ç confiance en l'aveni1: ainsi
qu'une plus grande facilité d'ac-
cès à l'indéJ}cndance.

Observe-t-on également des
différences de genre?
Oui. C'est récwTent dans toute,ç
les enquêtes que l'on mène SUI'

l'emploi des jeunes. Les jeunes
femm.es sont plus nombreuses à
disposer de diplômes et à épTOlI.-

t,'erdes débuts pmfessionnels dif-
ficiles. Elles accèdent plus tard à
Wl CDI, elles sont plus 1/0711-

60

A attendu moins de 6 mois ~IIIIIIII~L=-
entre la fin des études ;
et le 1" emploi

A accédé au CDI dans
l'année qui suit les études

N'a pas connu de période(s) .11~1~lll =
sans emploi depuis la sortie ~
des études 61
Déclare avoir la sécurité
d'emploi

Est inquiet de perdre
son emplOi

A connu une/des périodes
de chômage au lolal
pendant moins d'un an

S'inquiéte beaucoup
de perdre sa/ses sources
principales de revenus

ENTRETlEN _

L'étude qui sera présentée ce
jeudi par les Jeunes CSC a

été réalisée par la sociologue Pa-
tricia Vendramin (DCL). Les ré-
sultats obtenus l'interpellent,
dans ce qu'Us révèlent du mar-
ché du travail et de la société.

Ces résultilts diffèrent-ils des
études précédentes?
J'ai mené mle enquête simila'ire
voici dix ans, à l.a demande des
,Teune.'?CSC Et une décen.nie plus
tard, on a le sentiment que rien
ne ch.a.nge, en dépil de tau:r de
chômage qui ont diminué et
malgrÉ" une l'om'se all.1: diplô17le<~
qui fait que l'on a aujourd'hUi;
un nomb1'e de pe1'sonnes diplô-
mées du supérieur en augmenta-
tion. Il :lJ a une forme de ban ali-
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bre'uses à tmtlailler à temps par-
tiel san-g l'a:t'oil' choisi (plu.s
d'une femme SUT dnq). Dans
not1't~ enquéte, nous posions la

question de ln durée entre la fin
des études et l'obtention d'un
CDf. CJJlle-ci e.st de moins d'un
an pour un tiers des hommfJs et
23 % des femmes. Les femmes
sont également plus nombreuses
à être contmintes de changel'
d'emplo.ye'lIor, ta.ndis que le senti-
ment de sécurité d'emploi est
plus parlagé parmi les jellnes
homme.s .francoplwnes (67%)
que parmi le.~,jeunes femmes

(.53 %). Les hommes sont plus
nombl'eu:r à estinter avoir 'Un

bon salœini et à entrc<1OÙ' des
perspectirJcs d'avancement. A
l'in'oerse, la peur de perdre leul'
emploi touell4'. ln moitié des
jeunesfemmes et 37 % desjel1nes
homme..s.

Que vous inspirent les résultats

de votre enquête?
La confiance en l'avenir ne
s'améliore pas. Cela touche le.'
jeu.nes qui ne sont pas encore sur
le marché de l'emploi mais égale-
ment ceux qlti ont un travail,

Comme sociologue, je tt'Ouve ir/-
quùhant cet 'investis8ement raté
dans la jeunesse. La proportion
des jeune8 en insécu1"ité sur le
marché du trava.il est doncim-
pm·tU'nle. Ils n'ont pus le senti-
nu:nl' d'ill'e sur les mils qui vont
leur permettre de sC projeter
dans l'aveni1; d'avoir un dmni-
cile et des enfants. Dfwrière ces
ch?ffres, il.y a un quotidien fait
de choses qui n'aboulis&ent pas,
d'e.'tpériences négatives, Cf! qui
provoque uncjorme d't/sure .•

Propos recueillis par

PoLT.
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